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Résumé

@TEXTE_INTEGRAL

Pour les États sur le ter ri toire des quels plu sieurs langues sont pré‐ 
sentes, le lien éta bli par l’idéal de l’État- nation mo no lingue entre
unité po li tique et unité lin guis tique contri bue à l’émer gence d’un dés‐ 
équi libre entre les langues co exis tantes en termes d’uti li sa tion dans
les do maines of fi ciels et de pres tige (comme les ins ti tu tions et l’en‐ 
sei gne ment su pé rieur). Dans de nom breux cas, il se pro duit une ma‐ 
jo ra tion linguistico- culturelle de la langue of fi cielle et une mi no ri sa‐ 
tion de la ou des autres langue(s). Cela s’ob serve his to ri que ment lors
de la pé riode de for ma tion de l’État- nation aux XVIII  et XIX  siècles
ainsi qu’à l’époque ac tuelle. Bien qu’il y ait main te nant des ef forts po‐ 
li tiques en Eu rope pour pro mou voir les langues mi no ri taires (ou mi‐ 
no ri sées), de nom breux États ont du mal à adop ter ou à ap pli quer
plei ne ment ces ac cords (voir par exemple les dif fi cul tés d’adop‐ 
tion/ap pli ca tion de la Charte eu ro péenne des langues ré gio nales ou
mi no ri taires), et une vé ri table éga li té semble en core loin taine.
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Les va rié tés ger ma niques 1 de la Moselle- Est (an cienne ré gion Lor‐ 
raine) re pré sentent un tel cas de mi no ra tion dans un contexte
linguistico- national. Comme en Al sace voi sine (cf. Huck/Erhart,
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2019), l’al le mand (sur tout à par tir de 1871) a sou vent ou ma jo ri tai re‐ 
ment été la langue d’en sei gne ment, la langue de l’église et de la re li‐ 
gion et la langue écrite la plus lue jusqu’à la fin de la Se conde Guerre
mon diale. Par la suite, ce pen dant, les va rié tés ont été par tiel le ment
in té grées (de nou veau) au dia sys tème fran çais 2 avec le fran çais
comme langue stan dard, écrite, sco laire et of fi cielle. L’al le mand (stan‐ 
dard) a été évin cé de toutes les fonc tions of fi cielles – l’ad mi nis tra tion
ne re con nais sait que la langue de la Ré pu blique – et, compte tenu des
re la tions ten dues avec l’Al le magne et la culture al le mande, éga le ment
de plus en plus de l’usage quo ti dien. Ce com bat actif contre l’usage de
l’al le mand par la po pu la tion (dans sa réa li sa tion orale sous la forme de
dia lectes) a sur tout été mené à l’école, où les pan neaux d’in ter dic tion
et les pu ni tions pré sen taient un effet stig ma ti sant (Beyer/Feh len,
2019). De puis quelques dé cen nies main te nant, des ef forts – pro ba ble‐ 
ment sou te nus par une fier té ré gio nale ren for cée – ont été faits pour
faire ac cé der le sta tut du groupe dia lec tal au quel les dia lectes de la
Moselle- Est ap par tiennent à celui d’une langue in dé pen dante (ap pe‐ 
lée fran cique ou platt). Ce sta tut reste ce pen dant plu tôt pré caire.

La re la tion entre les lo cu teurs, l’uti li sa tion des langues et les idéo lo‐ 
gies lin guis tiques peut être re tra cée dans dif fé rents es paces, en ob‐ 
ser vant par exemple l’uti li sa tion des langues dans l’ad mi nis tra tion,
l’édu ca tion ou l’éco no mie (Mar ten, 2016). Dans cet ar ticle, nous exa‐ 
mi ne rons l’uti li sa tion sym bo lique de la langue dans le pay sage lin‐ 
guis tique. Le « pay sage lin guis tique » dé signe à la fois un phé no mène,
une mé thode et un do maine de re cherche qui traite des langues em‐ 
ployées vi suel le ment dans l’es pace pu blic (Eh rhardt/Müller- Jacquier,
2018). Dans la me sure où il consti tue un volet plu tôt ré cent dont l’im‐ 
por tance est crois sante dans la re cherche so cio lin guis tique, une ana‐ 
lyse du pay sage lin guis tique de la Moselle- Est reste à faire 3.

3

Dans le cadre d’une ana lyse qua li ta tive, les contextes d’ap pa ri tion des
va rié tés ger ma niques et les fonc tions de leur ins crip tion dans l’es pace
pu blic se ront exa mi nés. La pers pec tive de la com mu ni ca tion (top- 
down ou bottom- up) ainsi que les au teurs connus des ins crip tions et
les des ti na taires pré su més se ront éga le ment pris en compte. La par‐ 
tie empirico- analytique sera donc consa crée à la ques tion de sa voir
quel est le sta tut de l’al le mand (stan dard) et des par lers dia lec taux
mo sel lans dans le pay sage lin guis tique, d’une part, et dans quelle me‐ 
sure quels ac teurs l’ont (co-)fa çon né, d’autre part. Le cor pus sur le ‐
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quel s’ap puie notre contri bu tion est consti tué de pho to gra phies ré‐ 
cem ment prises par nous- même, prin ci pa le ment des ins crip tions en
al le mand stan dard ou en platt ap pa rais sant dans toute la ré gion de la
Moselle- Est, de Thion ville à Bitche ou Phals bourg.

L’ar ticle se com pose de trois par ties prin ci pales : la sec tion 1 pré sente
le contexte linguistico- géographique et politico- linguistique de la ré‐ 
gion étu diée, la sec tion  2 la per ti nence et l’ana lyse du pay sage lin‐ 
guis tique (en gé né ral). Dans la sec tion 3, ce sont les don nées ré cem‐ 
ment col lec tées qui sont exa mi nées.

5

1. Contexte linguistico- 
géographique et politico- 
linguistique de la Moselle- Est
La Moselle- Est est la par tie ger ma no phone de la Lor raine dans le dé‐ 
par te ment de la Mo selle. La fron tière lin guis tique germano- romane
tra verse tout le dé par te ment du nord- ouest au sud- est. Au jourd’hui,
le dé par te ment de la Mo selle compte en vi ron un mil lion d’ha bi tants,
dont (à peu près) la moi tié vit dans la zone tra di tion nel le ment ger ma‐ 
no phone. Il n’existe pas de don nées fiables sur le nombre de lo cu‐ 
teurs, seule ment des es ti ma tions. Celles- ci os cil lent ac tuel le ment
entre 100 000 et 500 000 lo cu teurs 4 (Beyer/Feh len, 2019 : 109).
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Fig. 1 : Ré par ti tion géo lin guis tique dans le dé par te ment de la Mo selle

© IDS/Cußler- Volz

En termes géo lin guis tiques, la zone ger ma no phone peut être clas sée
dans le conti nuum dia lec tal du moyen al le mand oc ci den tal (West mit‐ 
tel deutsch) et sub di vi sée en fonc tion d’un cer tain nombre d’iso‐ 
glosses, dont fait par tie le fran cique mo sel lan, dans le quel l’ar ticle/le
pro nom neutre réa li sé [dat] se dis tingue du fran cique rhé nan avec la
forme [das]. L’iso glosse entre les deux réa li sa tions de l’ar ticle neutre
s’étend du nord- est de Sie gen (en Al le magne), sans in ter rup tion au
sud- ouest, jusqu’à la fron tière germano- romane en Lor raine. Ainsi,
d’une part, elle a un effet de li mi ta tion (fran cique mo sel lan à l’ouest
vs. fran cique rhé nan à l’est éga le ment en Moselle- Est 5 comme en Al‐ 
le magne), mais d’autre part, elle crée une connexion entre les zones
dia lec tales du sud et les zones du nord par- delà la fron tière éta tique.
De plus, la sub di vi sion de la zone du fran cique mo sel lan (par l’iso‐ 
glosse op-of – pour al le mand stan dard auf ‘sur’) entre éga le ment en
ligne de compte  : au tour des pe tites villes de Bou lay/Bol chen et de
Bou zon ville/Bu sen droff se trouve la zone du fran cique mo sel lan et
dans le nord- ouest (au tour des pe tites villes Thion ville/Did de nue wen
et Sierck/Siirk), la zone du (fran cique) luxem bour geois (voir Botz,
2013 : 61-65 ; Ris pail/Haas- Heckel/Ata ma niuk, 2012 : 12). Ces deux ré‐ 
gions s’étendent éga le ment jusqu’en Al le magne.
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La Moselle- Est (ainsi que cer taines ré gions fran çaises ad ja centes) a
une his toire mou ve men tée, avec, entre autres, quatre chan ge ments
d’ap par te nance po li tique au cours des 150 der nières an nées. La Lor‐ 
raine a re joint la France en 1766, et de puis lors, la ré gion a été un
«  jouet dans la lutte pour le pou voir des voi sins en ne mis  » jusqu’au
mi lieu du XX  siècle (Beyer/Feh len, 2019  : 115). Les an nées dé ci sives
de bou le ver se ment sont 1871, avec entre autres le rat ta che ment d’une
par tie du dé par te ment de la Mo selle au Reich al le mand, le re tour à la
France en 1918, ainsi que l’an nexion par le III  Reich en 1940 et le se‐ 
cond re tour à la France en 1945. De puis 1766, et sur tout dans les pé‐ 
riodes après 1789 et après 1918, des ef forts ont été faits par l’État pour
ren for cer la dif fu sion du fran çais au sein de la po pu la tion. Ce pen dant,
ces ef forts n’ont eu que peu d’effet. Cela est dû d’une part aux li mites
du sys tème édu ca tif fran çais, à la po si tion forte des Églises, long‐ 
temps pro- germanophones et au manque de mo bi li té et à l’ab sence
de com mu ni ca tion su pra ré gio nale à l’époque, d’autre part, fac teurs
qui ont été ren for cés par le ca rac tère rural de la ré gion (Beyer/Feh‐ 
len, 2019 : 149). Dor ner (2012) men tionne éga le ment les as pects liés à
l’iden ti té : jusqu’à la Se conde Guerre mon diale, on peut for mu ler l’hy‐ 
po thèse que la langue al le mande, stan dard ou dia lec tale, fon dait
l’iden ti té lin guis tique 6 des Lor rains ger ma no phones, ce qui ren dait
dif fi cile un chan ge ment de langue. L’al le mand jouait ainsi un rôle im‐ 
por tant à la fois dans la construc tion de leur iden ti té in di vi duelle
ainsi que dans celle d’un sen ti ment d’ap par te nance au groupe formé
par la com mu nau té des Lor rains ger ma no phones. Ce n’est qu’après le
trau ma tisme de l’an nexion au III  Reich et l’in cor po ra tion de force des
Mo sel lans dans la Wehr macht que la langue al le mande a perdu ce po‐ 
ten tiel iden ti taire et qu’une prise de dis tance a com men cé avec tout
ce qui pou vait lais ser sup po ser une proxi mi té avec l’Al le magne et la
culture al le mande. La honte et l’auto- dévalorisation ont dès lors
consti tué le ter reau fer tile d’une po li tique of fen sive de fran ci sa tion.
Dans le dis cours of fi ciel, les dia lectes al le mands étaient stig ma ti sés
en tant que langue de l’en ne mi, l’al le mand stan dard comme langue
des nazis, et le fran çais était pré sen té comme une langue mo derne
sym bo li sant l’ave nir (Beyer/Feh len, 2019 : 117). Par la suite, la pro mo‐ 
tion du fran çais a été ac cep tée sans grande ré sis tance, l’al le mand a
été sup pri mé dans les contextes pu blics, et dans de nom breuses fa‐ 
milles, la trans mis sion du dia lecte a été aban don née.
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Dans les an nées 1970, des mou ve ments ré gio na listes ont été ini tiés
dans une grande par tie de la France, sou vent dé clen chés par la lutte
contre la construc tion des cen trales nu cléaires. En effet, les mou ve‐ 
ments éco lo gistes se sont sou vent ac com pa gnés d’une re nais sance
cultu relle des langues dites «  ré gio nales  ». Ce pen dant, afin de sur‐ 
mon ter la stig ma ti sa tion basée sur l’hé ri tage lin guis tique al le mand,
une par tie des mi li tants et aussi des scien ti fiques qui leur étaient
proches a com men cé à dis tin guer les dia lectes de l’al le mand (stan‐ 
dard) sur le plan concep tuel. Selon cette ap proche, les trois dia lectes
au toch tones (es sen tiel le ment l’en semble du conti nuum dia lec tal du
moyen al le mand oc ci den tal, y com pris le fran cique ri puaire) de vaient
selon eux être re grou pés en une seule langue in dé pen dante et au to‐ 
nome (cf. Beyer/Feh len, 2019), qui exis tait avant l’al le mand (stan dard).
Ce concept per met ainsi de s’iden ti fier au dia lecte ger ma nique tout
en gar dant une dis tance avec l’al le mand et l’Al le magne (Beyer/Feh len,
2019 : 144). Une dé si gna tion ho mo gène de la langue n’a ce pen dant pas
en core été éta blie  : parmi les glot to nymes en cir cu la tion, «  fran‐ 
cique  » s’est im po sé chez une grande par tie des mi li tants de la
langue, tan dis que «  platt  » est très ré pan du dans la po pu la tion. Le
dia lecte est éga le ment ap pe lé « Ditsch » (Beyer/Feh len, 2019 : 128 ; cf.
Mou reaux, 2015), sur tout dans la zone si tuée à l’Est, ce qui marque
une re con nais sance du conti nuum dia lec tal his to rique al le mand.

9

Mal gré sa po pu la ri té crois sante, cette langue connaît un trai te ment
am bi va lent en termes politico- juridiques, en par tie parce que la
France dans son en semble a du mal à ac cep ter la di ver si té lin guis‐ 
tique, compte tenu du prin cipe di rec teur de l’unité lin guis tique de la
Ré pu blique, entre autres. La plu part des ré gle men ta tions concerne le
do maine de l’en sei gne ment. La cir cu laire Sa va ry de 1982, qui pour la
pre mière fois fait ré fé rence à toutes les langues ré gio nales de France,
or ga nise l’en sei gne ment fa cul ta tif des langues «  ré gio nales  » de la
ma ter nelle à l’uni ver si té. Tou te fois, ces dis po si tions n’ont été mises
en œuvre en Lor raine qu’avec plu sieurs an nées de re tard et sous la
pres sion des pa rents et des en sei gnants. En 1991, sous le nom de
« Voie spé ci fique du Dé par te ment Mo selle », la pos si bi li té d’une in‐ 
tro duc tion à la langue al le mande de la ma ter nelle à la qua trième
année de l’école pri maire via le dia lecte a été créée. Ici, les dia lectes
sont consi dé rés comme un « trem plin na tu rel » (Aca dé mie de Nancy- 
Metz, 1990 : 81) vers « l’al le mand » qui doit être ef fec ti ve ment ap pris
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(il s’agit pro ba ble ment de l’al le mand stan dard). C’est éga le ment en
1991 que l’op tion «  langue et culture ré gio nales » a été in tro duite au
lycée, avec la pos si bi li té d’un exa men com plé men taire fa cul ta tif au
bac ca lau réat. Le sujet de cet exa men était pro po sé dans trois dia‐ 
lectes dif fé rents (fran cique luxem bour geois, fran cique mo sel lan et
fran cique rhé nan). C’est no tam ment de ce fait et pour le ma té riel pé‐ 
da go gique qui ac com pagne la pré pa ra tion de cette épreuve que ces
glot to nymes et le terme gé né rique «  fran cique  » se sont im po sés
pour dé si gner les dia lectes de la Moselle- Est. Tant l’in tro duc tion de la
ma tière sco laire que sa dé no mi na tion si gni fient une re va lo ri sa tion du
sta tut du dia lecte. En 1999, la France a signé la Charte eu ro péenne
des langues ré gio nales ou mi no ri taires. Bien qu’un amen de ment ou
un sup plé ment consti tu tion nel pré pa ra toire ait été ap por té en 2008,
re con nais sant que les langues ré gio nales font par tie du pa tri moine
cultu rel fran çais, toutes les ten ta tives de ra ti fi ca tion de la Charte ont
échoué à ce jour. Dans une an nexe à un dé cret sur l’en sei gne ment des
langues ré gio nales dans les écoles pri maires de 2007, la langue ré gio‐ 
nale est ex pli ci te ment men tion née et illus trée (pour l’Al sace et) pour
la Mo selle. D’après ce texte, elle existe sous deux formes : d’une part
les dia lectes (al le mands) et d’autre part l’al le mand stan dard 7. Cette
dé fi ni tion ren voie au mo dèle clas sique de la di glos sie, dans le quel une
forme orale dia lec tale cor res pond à une langue stan dard écrite. Dans
une ré cente «  Conven tion cadre pour une vi sion stra té gique com‐ 
mune du dé ve lop pe ment des po li tiques édu ca tives en fa veur du plu‐ 
ri lin guisme et du trans fron ta lier 8 » pour le ter ri toire lor rain de l’aca‐ 
dé mie de Nancy- Metz, « l’al le mand » (non dif fé ren cié du dia lecte) fi‐ 
gure comme la langue du voi sin, c’est- à-dire qu’il est exo gé néi sé 9. Au
ni veau politico- juridique, les dia lectes ger ma niques sont donc par fois
igno rés, par fois clas sés comme fai sant par tie d’un mo dèle di glos sique
avec l’al le mand (stan dard) et par fois comme une langue in dé pen‐ 
dante. L’al le mand (stan dard) à son tour est par fois consi dé ré comme
fai sant par tie du ré per toire de la langue ma ter nelle des Lor rains et
par fois comme une langue étran gère.
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2. Pay sage lin guis tique : dé fi ni ‐
tion et ap proches ana ly tiques
La pre mière men tion de la no tion de «  pay sage lin guis tique  » se
trouve dans une étude ca na dienne  : les au teurs y exa minent «  la
langue des pan neaux de rue, des pan neaux d’af fi chage, des noms de
rue, des noms de lieux, des en seignes com mer ciales et des pan neaux
pu blics sur les bâ ti ments gou ver ne men taux [, qui] forment en semble
le pay sage lin guis tique d’une zone, d’une ré gion ou d’une ag glo mé ra‐ 
tion ur baine par ti cu lière 10  » (Lan dry/Bou rhis, 1997  : 25, tra duc tion
R.B.). L’ob jec tif fon da men tal du point de vue de la re cherche est « de
se faire une idée de qui a pro duit le signe, dans quel but et pour quel
cercle de des ti na taires, et quels ef fets com mu ni ca tifs (per lo cu toires)
sont re cher chés par là 11  » (Eh rhardt/Müller- Jacquier, 2018  : 19, tra‐ 
duc tion R.B.). Auer (2010 : 274) cite comme fonc tion pre mière l’aide à
l’orien ta tion dans des cas (ou des lieux) où celle- ci n’est pas im mé dia‐ 
te ment claire pour tous les usa gers. Les di verses ca rac té ris tiques des
ins crip tions sur des ob jets fixés de ma nière per ma nente ou tem po‐ 
raire dans l’es pace pu blic four nissent, au- delà de leur conte nu lexi cal
et gram ma ti cal, des in di ca tions sur le mes sage visé et sa por tée. Dans
des si tua tions mul ti lingues (quelles qu’elles soient), il est pos sible
d’ob ser ver «  com ment dif fé rentes langues uti li sées si mul ta né ment
dans un es pace donné in ter agissent, com ment les me sures de po li‐ 
tique lin guis tique […] in fluencent l’es pace pu blic ou com ment elles
sont re çues, quelles lois ou ré gle men ta tions dé ter minent l’uti li sa tion
des langues ou quelles va rié tés […] sont uti li sées quand, où et à quelle
fin 12  » (Eh rhardt/Mar ten, 2018  : 9, tra duc tion R.B.). L’ana lyse de la
dis tri bu tion et de l’uti li sa tion des élé ments lin guis tiques réa li sés vi‐ 
suel le ment ré vèle donc la ma nière dont le droit à l’ex pres sion pu‐ 
blique est or ga ni sé dans une so cié té – que ce soit par des lois ou par
des normes (im pli cites). Le pay sage lin guis tique n’est ce pen dant pas
re pré sen ta tif de la pro por tion des groupes lin guis tiques pré sents,
mais il est condi tion né par les re la tions de pou voir entre les groupes
de lo cu teurs. Ces re la tions de pou voir s’ex priment dans la pré sence
et la ré par ti tion des langues dans l’es pace pu blic et donc dans le pay‐ 
sage lin guis tique. Il s’agit donc d’une ap proche ap pro priée pour com ‐
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prendre la ten sion entre les langues ma jo ri taires et mi no ri taires (Gor‐ 
ter et al., 2012).

Selon Lan dry/Bou rhis (1997), le pay sage lin guis tique rem plit deux
fonc tions dans les contextes so cio lin guis tiques plu ri lingues : pre miè‐ 
re ment, il a une fonc tion in for ma tive. Le pay sage lin guis tique de vient
ainsi le «  trait dis tinc tif de la zone géo gra phique ha bi tée par une
com mu nau té lin guis tique par ti cu lière » (Lan dry/Bou rhis, 1997 : 25). À
l’aide de la langue uti li sée, les membres de l’in- group et de l’out- group
peuvent lit té ra le ment lire quelle com mu nau té lin guis tique est ins tal‐ 
lée et quelle langue peut être uti li sée pour la com mu ni ca tion. Selon
que les élé ments lin guis tiques sont mo no lingues, bi lingues ou mul ti‐ 
lingues, on peut sup po ser un degré de di ver si té dif fé rent. Deuxiè me‐ 
ment, le pay sage lin guis tique a éga le ment une fonc tion sym bo lique.
La pré sence ou l’ab sence de langues concur rentes peut sym bo li ser la
force ou la fai blesse re la tive des com mu nau tés lin guis tiques concur‐ 
rentes au ni veau dé mo gra phique et ins ti tu tion nel (Lan dry/Bou rhis,
1997 : 28). Une si gna lé tique pu blique dans une langue par ti cu lière si‐ 
gni fie que le poids dé mo gra phique du groupe est suf fi sam ment im‐ 
por tant ou a ac quis un cer tain degré de contrôle ins ti tu tion nel pour
lé gi ti mer cette si gna lé tique dans le pay sage.

12

Les études s’y rap por tant ana lysent gé né ra le ment quelle langue est
uti li sée pour quels dis cours et do maines. Une telle ana lyse per met de
faire des ob ser va tions concrètes sur la ma nière dont le droit à l’ex‐ 
pres sion pu blique est ré par ti, sur le fait que l’uti li sa tion de la langue
est po li ti que ment sou te nue ou sur la ques tion de sa voir qui est le
mo teur de la mise en place ou de la pose de pan neaux dans une
langue par ti cu lière. Dif fé rentes ca té go ries d’ana lyse sont ap pli quées.
D’une part, il convient de men tion ner l’ori gine des ins crip tions dans
l’es pace pu blic – au tre ment dit la pers pec tive de la com mu ni ca tion –
et de faire une dis tinc tion entre les pro duc tions top- down et bottom- 
up  : alors que les pro duc tions top- down com prennent les si gna lé‐ 
tiques ins ti tu tion na li sées de l’État ou des au to ri tés pu bliques, qui
sont di rec te ment liés à la po li tique lin guis tique, les pro duc tions clas‐ 
sées comme bottom- up sont le ré sul tat d’ini tia tives pri vées, comme
les af fi chages des ma ga sins, des as so cia tions, des par ti cu liers, la pu‐ 
bli ci té sur les af fiches et dans les trans ports, etc. (voir Auer, 2010  :
295). D’autre part, le type de dis cours dont re lèvent ces pro duc tions
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doit être pris en compte. Selon Scol lon/Scol lon (2003) et Cin‐ 
dark/Zie gler (2016), il en existe six types 13 :

les dis cours ré gle men taires (élé ments d’obli ga tion et d’in ter dic tion, pan neaux
de si gna li sa tion, etc., c’est- à-dire les rè gle ments of fi ciels à un en droit donné),
les dis cours « in fra struc tu rels », plus pré ci sé ment concer nant le do maine du
bâti (pan neaux ou po teaux in di ca teurs, in for ma tions sur les lieux tou ris ‐
tiques, etc.),
les dis cours com mer ciaux (ins crip tions dans les ma ga sins, menus en vi trine,
pu bli ci té, etc.),
les dis cours trans gres sifs (af fiches, au to col lants, graf fi tis non au to ri sés, etc.
dif fu sés sans au to ri sa tion of fi cielle),
les dis cours ar tis tiques (let trages créa tifs)
et les dis cours com mé mo ra tifs (par exemple, plaques ou ins crip tions sur des
mo nu ments com mé mo rant des évé ne ments pas sés ou des per sonnes dé cé ‐
dées).

3. Ana lyse em pi rique

3.1. Contexte du pro jet
Les don nées pour l’ana lyse em pi rique du pay sage lin guis tique en
Moselle- Est sont ti rées du pro jet «  L’al le mand dans le monde  » du
Leibniz- Institut für Deutsche Sprache. Ce pro jet, ini tié en 2016, vise à
sai sir et à dé crire sys té ma ti que ment les dif fé rentes si tua tions de mi‐ 
no ra tion dans les quelles l’al le mand est pré sent (mi no ri sé ou do mi‐ 
nant). Dans ce contexte, le mul ti lin guisme dans la par tie ger ma no‐ 
phone de la Lor raine, entre autres, sera pour la pre mière fois do cu‐ 
men té et ana ly sé de ma nière ex haus tive au terme du pro jet. C’est
dans ce cadre que des en quêtes ont été réa li sées sous la forme d’en‐ 
tre tiens en re gis trés de puis 2017. En plus des tra duc tions en dia lecte
et des tests de lec ture en al le mand stan dard, les don nées in cluent les
énon cés libres dans des en tre tiens semi- directifs (avec un in ter vie‐ 
weur par lant l’al le mand stan dard) et dans des conver sa tions au tour
d’une table (en l’ab sence de l’en quê teur avec des amis et/ou des
membres de la fa mille qui parlent éga le ment le dia lecte local). Au- 
delà des don nées linguistico- structurelles concer nant la va ria tion
intra- linguistique de la langue par lée (l’al le mand stan dard et dia lec tal)
et inter- linguistique avec le fran çais, les en quêtes four nissent éga le‐
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ment – au ni veau de leur conte nu – des des crip tions des pers pec‐ 
tives, des ex pé riences sub jec tives ainsi que du sa voir lin guis tique
pro fane des in for ma teurs 14. Les en quêtes me nées dans toute la ré‐ 
gion de la Moselle- Est et sur plu sieurs gé né ra tions per mettent éga le‐ 
ment d’ana ly ser les va ria tions dia to piques et in ter gé né ra tion nelles. Le
vo lume ac tuel des don nées s’élève à plus de 125 heures d’en re gis tre‐ 
ments audio réa li sés avec 81 in for ma teurs sur l’en semble du ter ri toire
ger ma no phone lor rain.

De nom breuses pho tos do cu mentent la concep tion lin guis tique de la
si gna lé tique pu blique. L’ac cent est mis sur les oc cur rences de va rié tés
ger ma niques. Compte tenu à la fois de son sta tut of fi ciel et de son
pres tige, le fran çais est bien la langue qui do mine dans l’es pace pu‐ 
blic. Ici, les en quêtes quan ti ta tives – comme c’est sou vent le cas (cf.
par exemple Cin dark/Zie gler, 2016) – sont in utiles, car il fau drait s’at‐ 
tendre à un ré sul tat d’en vi ron 99 % en fran çais. En consé quence, les
ana lyses qua li ta tives ba sées sur des don nées eth no gra phiques four‐ 
nissent des ré sul tats plus ins truc tifs dans ce contexte. Les ins crip‐ 
tions en al le mand ou en dia lecte sont des ex cep tions no tables, qui
ont un ca rac tère sym bo lique en core plus im por tant compte tenu de
leur faible fré quence. Cette par tie du pro jet glo bal a (à ce jour) un ca‐ 
rac tère clai re ment ex plo ra toire. Ci- après sont pré sen tés les ré sul tats
pré li mi naires.

15

3.2. Sur la dif fu sion des va rié tés ger ma ‐
niques dans le pay sage lin guis tique de
la Moselle- Est

Dans l’en semble de cette sec tion, des exemples sont dis cu tés, dont
nous consi dé rons qu’ils sont re pré sen ta tifs pour d’autres exemples du
même type.

16

La fi gure 2 – un po teau in di ca teur in di quant des lieux dits – per met
de faire une pre mière ob ser va tion por tant sur les to po nymes.

17
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Fig. 2 : Po teau in di ca teur à Wal scheid.

Photo : R.B.

Chaque fois que des to po nymes ou des noms de per sonnes sont
concer nés, la ger ma no pho nie his to ri que ment an crée de vient vi sible.
Dans ce contexte, nous en ten dons par « ger ma no pho nie » à la fois la
connais sance et l’usage de l’al le mand et du platt lor rain – donc le pro‐ 
duit cultu rel his to rique dans son état du début du XX  siècle – sans
les dif fé ren cier 15. Ici, nous met tons l’ac cent sur la dif fé rence avec le
fran çais. Les to po nymes se sont dé ve lop pés dans le passé et ne
changent que ra re ment ou dif fi ci le ment 16. Par consé quent, ils ap pa‐ 
raissent gé né ra le ment sur les pan neaux quand le lieu concer né est
in di qué. De plus, si des noms de per sonnes dans une cer taine langue
sont trou vés en grande fré quence (par exemple dans les noms des
en tre prises fa mi liales ou sur les boîtes aux lettres), cela peut être
consi dé ré comme une in di ca tion forte de l’im plan ta tion de cette
langue sur le ter ri toire 17. Dans les deux cas, la fonc tion in for ma tive
du pay sage lin guis tique se ma ni feste dans le mar quage de la pré sence
d’une com mu nau té lin guis tique par ti cu lière. En l’ab sence d’al ter na‐ 
tives ou de concur rents en fran çais, la to po ny mie vi suelle ne four nit
ce pen dant pas d’in di ca tion sur une vo lon té po li tique ou sym bo lique
par ti cu lière.

18

e

En ce qui concerne les ins crip tions en al le mand (stan dard), les types
sui vants peuvent être iden ti fiés. Pre miè re ment, l’al le mand (stan dard)
est pré sent dans des ins crip tions his to riques. « His to rique » doit être
com pris dans le sens où ces ins crip tions – prin ci pa le ment des épi‐ 
graphes – font ré fé rence au passé, c’est- à-dire qu’elles étaient soit
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Fig. 3 : An cien Kais[er liches] Land ge richt à Sar re gue mines.

Photo : R.B.

per ti nentes dans le passé, soit uti li sées dans un passé loin tain. On
trouve ici des oc cur rences dans le do maine du bâti (fig. 3), ra re ment
dans le do maine com mer cial et plus sou vent dans le do maine com‐ 
mé mo ra tif (fig. 4), c’est- à-dire aussi bien dans la com mu ni ca tion top- 
down que bottom- up.

https://www.ouvroir.fr/cpe/docannexe/image/1290/img-3.jpg
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Fig. 4 : Mo nu ment à Siers thal.

Photo : R.B.

Le bâ ti ment de la fi gure 3 est situé à Sar re gue mines. Au- dessus de la
porte d’en trée, son an cienne fonc tion est in di quée  : «  Kais[er liches]
Land ge richt  » (Tri bu nal ré gio nal im pé rial). L’épi graphe a sans doute
été in sé rée entre 1871 et 1910, c’est- à-dire à l’époque où le dé par te‐ 
ment de la Mo selle était an nexé à l’Em pire al le mand et où la langue
al le mande était donc uti li sée dans les ins ti tu tions pu bliques de l’État.
Au jourd’hui, l’épi graphe n’est plus opé ra tion nelle, le Tri bu nal ré gio nal
im pé rial n’exis tant plus ; le bâ ti ment abrite ac tuel le ment un col lège et
un lycée sous le nom d’Ins ti tu tion Sainte- Chrétienne (Barm bold,
2009  : 1). Aussi les noms al le mands, par exemple des an ciens ma ga‐ 
sins lo caux, qui étaient gra vés dans le mur ou en cas trés dans les fa‐ 
çades des mai sons au moyen de pierres co lo rées, n’ont plus de fonc‐ 
tion au jourd’hui et sont sim ple ment conser vés en rai son de la ma té‐ 
ria li té de l’ins crip tion. Les ap pels au sou ve nir et à la com mé mo ra tion

20

https://www.ouvroir.fr/cpe/docannexe/image/1290/img-4.jpg


Quels acteurs pour quels éléments linguistiques dans l’espace public ?

Fig. 5 : Place du Mar ché à Sar re gue mines.

Photo : R.B.

ne perdent pas leur per ti nence dans la même me sure que les pan‐ 
neaux d’in fra struc ture his to riques (un appel au sou ve nir n’est pas en
tant que tel li mi té dans le temps), mais la da ta tion et l’état du mo nu‐ 
ment de la fi gure 3 montrent qu’il s’agit éga le ment des élé ments lin‐ 
guis tiques dans l’es pace pu blic qui n’ont qu’une va li di té li mi tée dans le
pré sent. Par exemple, il se peut qu’il n’y ait plus per sonne dans le vil‐ 
lage qui sache quelque chose sur la per sonne ou l’évé ne ment qui est
com mé mo ré, ou que la per sonne ou l’évé ne ment ne soit plus im por‐ 
tant pour la com mu nau té.

Un deuxième type d’élé ments lin guis tiques en al le mand dans le pay‐ 
sage lin guis tique est re pré sen té par les fi gures 5 et 6 :

21
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Fig. 6 : Porte d’Al le magne à Phals bourg.

Photo : R.B.

Le pan neau d’in for ma tion de la fi gure 5 se trouve à Sar re gue mines et
four nit des ex pli ca tions sur le lieu où il se trouve. Il s’agit donc d’une
si gna lé tique re le vant certes du do maine du bâti mais qui, contrai re‐ 
ment aux exemples pré cé dents, a été ap po sée sur le bâ ti ment bien
après sa construc tion. L’al le mand (stan dard) se trouve en deuxième
po si tion des ex pli ca tions en trois langues. Le titre du pan neau d’in‐ 
for ma tion montre que les ex pli ca tions font par tie d’une vi site
historico- architecturale, qui est gé né ra le ment sui vie par les tou ristes.
Ainsi, ce ne sont pas les ha bi tants de la ville qui sont visés, mais les vi‐ 
si teurs étran gers. L’adresse aux étran gers est éga le ment confir mée
par les in for ma tions en an glais 18. Les au teurs ou ini tia teurs de ces
pan neaux sont sus cep tibles d’être iden ti fiés au ni veau local, car le
conte nu est des ti né à des fins lo cales, à sa voir le mar ke ting de la ville.
La plaque com mé mo ra tive de la Porte d’Al le magne à Phals bourg
(fig. 6) fait quant à elle ré fé rence à un évé ne ment qui se situe dans un
contexte cultu rel : le sé jour du poète al le mand Jo hann Wolf gang von
Goethe, bien connu aussi en France 19 et dont l’œuvre est gé né ra le‐ 
ment non seule ment très ré pan due en Al le magne, mais a aussi une
por tée in ter na tio nale. Néan moins, Goethe est étroi te ment as so cié à
la culture al le mande. Par consé quent, le choix de la langue est ici l’al‐ 
le mand. Dans ce sens, on pour rait par ler d’une ré fé rence cultu relle
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in ter na tio nale. En l’oc cur rence, le pan neau ré sulte de l’ini tia tive d’une
as so cia tion lo cale cultu rel le ment en ga gée, et dont le nom est in di qué
comme ini tia teur (com mu ni ca tion bottom- up).

En outre, l’al le mand ap pa raît dans le contexte de la vie trans fron ta‐ 
lière. Par exemple, les clients al le mands po ten tiels des su per mar chés
fran çais proches de la fron tière sont ac cueillis par des af fi chages en
al le mand (pas d’illus tra tion dis po nible), et les ha bi tants de la Mo selle
sont in vi tés en al le mand à des évé ne ments dans la zone fron ta lière de
la Sarre (fig. 7). Tous ces contextes d’oc cur rence pour raient être ras‐ 
sem blés sous le thème « re la tions in ter na tio nales ».

23

Deux autres faits concer nant les ins crip tions en al le mand stan dard
semblent être si gni fi ca tifs  : d’une part, l’al le mand écrit y est par fois
ap por té de l’ex té rieur de la Mo selle – et se ré fère aussi, par exemple,
aux évé ne ments qui se dé roulent à l’ex té rieur de la Mo selle. D’autre
part – sur tout s’il est pro duit lo ca le ment par des per sonnes pri vées –
l’al le mand en do gène n’a pas les mêmes des ti na taires (mais tous sont
non- Mosellans) et il est sou vent (for te ment) fau tif. Tous ces faits
montrent que l’usage écrit de l’al le mand dans l’es pace pu blic n’est pas
un phé no mène ré gio nal spé ci fique avec une uti li sa tion na tu relle.
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Fig. 7 : Af fiches à For bach.

Photo : R.B
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Fig. 8 : Pré sen toir ra bat table à Sar re bourg.

Photo : R.B

Dans la fi gure 7, par exemple, deux af fiches sur une porte de ma ga sin
à For bach (Mo selle) in vitent les vi si teurs au 43  mar ché de Noël d’Alt- 
Saarbrücken et à une soi rée fran çaise à Saint- Ingbert (Sarre). Les
deux af fiches ont été (vrai sem bla ble ment) pro duites en al le mand en
Al le magne à l’ins ti ga tion des or ga ni sa teurs. Le sec teur com mer cial et
le sec teur des loi sirs, et par consé quent leurs pro duc tions, doivent
être ca té go ri sés dans la pers pec tive bottom- up. Les des ti na taires sont
les ha bi tants de la Mo selle, dont on sup pose qu’ils com prennent (suf‐ 
fi sam ment) l’al le mand (stan dard) écrit. Tou te fois, il ne s’agit pas d’un
évé ne ment sur place, mais en Al le magne. En consé quence, le lien
entre la langue al le mande et l’Al le magne est ren for cé. Comme nous
l’avons déjà re mar qué à pro pos de la fi gure  5, le mul ti lin guisme du
pré sen toir ra bat table (fig.  8) sug gère qu’il s’adresse aux tou ristes,
c’est- à-dire aux étran gers (l’al le mand n’ap pa raît ici qu’en troi sième
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po si tion après l’an glais). Il s’agit des tra duc tions lit té rales du fran çais
et de bri co lages que consti tuent les for mules « je der zeit des Tages »
(« à tout mo ment de la jour née »), « Spei ze ge richts carte » (« carte des
plats et menus » ?) et « zwi schen der Mit tag spause » (« entre la pause
de midi », qui est d’ailleurs aussi un bri co lage en fran çais). Ces for mu‐ 
la tions non- idiomatiques (y com pris les fautes d’or tho graphe)
montrent que, d’une part, leurs au teurs pré sentent d’im por tantes la‐ 
cunes en al le mand stan dard et, d’autre part, que l’al le mand est perçu
comme une langue étran gère – lors qu’il est uti li sé, ce type d’er reur
est ainsi perçu comme au to ri sé.

Si le platt ap pa raît dans le pay sage lin guis tique, cela se pro duit gé né‐ 
ra le ment dans deux contextes spé ci fiques  : à cer tains en droits, par
exemple, il y a des plaques de rue – pas par tout, mais elles sont néan‐ 
moins assez ré pan dues (cette re marque est basée sur une im pres sion
glo bale). Il s’agit de si gna lé tiques ayant un sta tut of fi ciel li mi té – seuls
les noms fran çais sont of fi ciel le ment en re gis trés et peuvent être
men tion nés, par exemple dans les do cu ments of fi ciels. Cela a l’avan‐ 
tage de per mettre l’ins tal la tion de telles plaques de rue sans trop
d’ef forts ad mi nis tra tifs, mais d’un autre côté, cela montre la fai blesse
du sta tut du platt. On peut trou ver dif fé rentes formes de mise en
œuvre de ces si gna lé tiques  : dans de nom breux cas, un pan neau sé‐ 
pa ré avec le nom sur la plaque est ap po sé sous le pan neau of fi ciel.
Ceux- ci ont sou vent aussi un as pect plus folk lo rique, par exemple
lors qu’ils sont faits d’ar gile et écrits à la main (fig. 9). Dans de rares
cas, des pan neaux de rue mo no lingues peuvent éga le ment être trou‐ 
vés en platt (pas d’illus tra tion dis po nible), bien que même dans ces
cas, le nom fran çais doive être uti li sé à des fins of fi cielles et pour les
adresses pos tales. Moins fré quents sont les pan neaux d’en trée en ag‐ 
glo mé ra tion en platt. Les pan neaux d’en trée en ag glo mé ra tion bi‐ 
lingues ou les ra jouts à un pan neau avec le nom de lieu en dia lecte
sont des phé no mènes assez ré cents (fig.  10). Ces pan neaux si gna lé‐ 
tiques pro viennent d’ini tia tives et d’ac teurs lo caux (par exemple, des
conseils mu ni ci paux) et ont une fonc tion plus sym bo lique qu’in for‐ 
ma tive. Les in for ma tions sur le lieu, c’est- à-dire l’in di ca tion d’orien ta‐ 
tion pour «  l’uti li sa tion de l’es pace » (cf. Auer 2010), sont (déjà) four‐ 
nies en fran çais. Les élé ments en platt ne four nissent au cune in for‐ 
ma tion re la tive au conte nu en de hors des in for ma tions concer nant la
dé no mi na tion en platt. Les si gna lé tiques cor res pon dantes visent
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Fig. 9 : Plaque de rue à Sar re gue mines.

Photo : R.B.

donc des ob jec tifs sub jec tifs dif fé rents, dont les des ti na taires sont à la
fois des lo caux (as su rance de l’iden ti té du groupe) et des étran gers
(rendre vi sible la com mu nau té ger ma no phone).
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Fig. 10 : Pan neau d’en trée en ag glo mé ra tion à Woel fling.

Photo : R.B.

Fig. 11 : Pan neau d’af fi chage à Bi ning.

Photo : R.B

Les fêtes tra di tion nelles lo cales sont aussi gé né ra le ment an non cées
avec leur in ti tu lé en platt, par exemple le Grum bee re fes cht (« fête de
la pomme de terre ») ou le Knep pel fes cht (« fête des ra violes far cies »).
Lors de ces oc ca sions, on peut trou ver les in ti tu lés sur des dé pliants,
des pan neaux d’af fi chage dans les vil lages (fig.  11) ou sur des ban de‐ 
roles dans les champs en vi ron nants (pas d’illus tra tion dis po nible).
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Les or ga ni sa teurs de ces évé ne ments, qui sont pro ba ble ment aussi
les au teurs de ces ins crip tions, se si tuent dans une pers pec tive
bottom- up (pro ve nant de la so cié té ci vile). Ces fêtes doivent éga le ‐
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ment faire par tie des tra di tions par ta gées par l’in- group et ren for cer
le sen ti ment d’ap par te nance à la com mu nau té. Alors que tous les
autres dé tails concer nant la date, le pro gramme, etc. sont don nés en
fran çais, le nom dia lec tal trans met le ca rac tère tra di tion nel de l’évé‐ 
ne ment et sa di men sion iden ti fiante. D’autre part, cette ré par ti tion
contri bue au ca rac tère pa tri mo nial de l’uti li sa tion du platt ou à son
éta blis se ment en tant que bien cultu rel (pour un pro ces sus com pa‐ 
rable concer nant le bas- allemand, voir Spie ker mann/Weber, 2013). Il
est uti li sé moins pour des fonc tions pra tiques ou pour la com mu ni ca‐ 
tion quo ti dienne, mais plu tôt dans le cadre d’ac ti vi tés cultu relles et
d’oc ca sions spé ciales qui mettent l’ac cent sur les ré fé rences tra di‐ 
tion nelles.

Ré su mé
Ce mul ti lin guisme ap pa rent consti tue un sous- thème de l’ana lyse des
élé ments lin guis tiques vi sibles dans l’es pace pu blic. Les choix de
langues dans le pay sage lin guis tique montrent, d’une part, quelle
com mu nau té lin guis tique ré side dans une ré gion par ti cu lière et,
d’autre part, le sta tut d’une langue et les pos si bi li tés pour ses lo cu‐ 
teurs d’exer cer une in fluence so ciale. Dans quelle me sure chaque
langue est- elle re pré sen tée ? Une com mu nau té lin guis tique ne peut- 
elle s’ex pri mer dans sa langue que dans les do maines pri vés ou est- 
elle éga le ment re pré sen tée dans la com mu ni ca tion ins ti tu tion nelle ?
À quel ni veau se si tuent les au teurs du lan gage vi suel uti li sé dans l’es‐ 
pace pu blic ?
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Pour la Moselle- Est, il convient de noter que la com mu ni ca tion vi‐ 
suelle pu blique est par dé faut et gé né ra le ment en fran çais. Les
membres de la com mu nau té lin guis tique ger ma no phone ont du mal
(ou ont- ils eux- mêmes des dif fi cul tés  ?) à mettre en œuvre leur
langue ou leurs dia lectes. Les ins crip tions en al le mand ou en dia lecte
sont des ex cep tions re la ti ve ment rares et rem plissent des fonc tions
spé ci fiques. Leurs contextes d’ap pa ri tion, leurs au teurs et leurs des ti‐ 
na taires sont dis tri bués de ma nière ca rac té ris tique : l’al le mand (stan‐ 
dard) ap pa raît – aussi bien dans la com mu ni ca tion top- down que
bottom- up – dans le do maine des re la tions in ter na tio nales franco- 
allemandes (que ce soit dans le do maine du tou risme ou de la culture)
et dans les ins crip tions his to riques. Dans les deux cas, l’al le mand est
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@NOTES

1  La dé no mi na tion des deux va rié tés exa mi nées ici, l’al le mand stan dard et
dia lec tal, s’avère très pro blé ma tique : comme nous l’ex pli quons ci- dessous,
les deux étaient consi dé rées comme fai sant par tie du même dia sys tème de‐ 
puis des siècles et pré sentent de grandes si mi li tudes struc tu relles. So cio lin‐ 
guis ti que ment ou en termes de re pré sen ta tions, elles ont été ré cem ment
sé pa rées les unes des autres. Le re grou pe ment sous l’hy per onyme de
« langues ger ma niques » n’est pas to ta le ment faux, mais il en traîne d’autres
dif fi cul tés  : entre autres, il cache le fait que les deux va rié tés (stan dard et
dia lec tale) sont struc tu rel le ment beau coup plus sem blables l’une à l’autre
que, par exemple, l’al le mand et le da nois, au sein du groupe ger ma nique
conti nen tal de l’Ouest. A dé faut d’un terme adé quat, cet ar ticle fait l’usage
neutre de « ger ma nique ».

2  Selon Wein reich 1954, un dia sys tème doit être com pris comme un "sys‐ 
tème de sys tèmes". Le terme met ainsi l’ac cent sur la di ver si té et l’hé té ro gé‐ 
néi té des langues, cha cune étant com po sée de plu sieurs sys tèmes lin guis‐ 
tiques, par fois dif fé rents.

3  Pour une pre mière ana lyse em pi rique du pay sage lin guis tique de Stras‐ 
bourg par exemple, voir Bo gat to/Hélot, 2010.

Mar ten Heiko, 2016, Sprach(en)po li tik,
Tübingen, Narr Francke At temp to.

Mou raux Phi lippe, 2015, «  Que norma
para a língua re gio nal da Lo re na
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linguística, «re nas cen tis mo» ét ni co e
prag ma tis mo  », dans Bax ter Ro bert,
(dir.), Quem fala a minha língua? San‐ 
tia go de Com pos te la: Atra vés Edi to ra.
Ver sion fran çaise sous <http://www.als
ace- lorraine.org/images/pdf/Pu bli ca ti
on_ga li cienne_re vi see18.01.2015.pdf>.
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4  Tou te fois, compte tenu du nombre d’ha bi tants total, un chiffre de
500 000 lo cu teurs semble être sur es ti mé.

5  Le long d’une ligne (nord) à l’ouest de Sar re bruck - au nord de For bach -
à l’ouest de Saint- Avold - à l’est de Faul que mont.

6  «  Spra chliche Identität ist die Ve ror tung der ei ge nen Sprache in einem
kom plexen so zia len – und da rauf fußend – lin gua len Koor di na ten sys tem  »  :
« L’iden ti té lin guis tique est la lo ca li sa tion de sa propre langue dans un sys‐ 
tème so cial com plexe et de co or don nées lin guis tiques s’ap puyant sur celui- 
ci » (Veith, 2002 : 32, tra duc tion R.B.).

7  Voir <https://www.edu ca tion.gouv.fr/bo/2008/3/MENE0773513A.htm>.

8  <https://www.ob ser va toi re plu ri lin guisme.eu/images/Edu ca tion/Po li tiq
ues_lin guis tiques_edu ca tives/20190616_dp_si gna ture_conven tion_plu ri‐ 
lin guisme_et_trans fron ta lier409.pdf>.

9  À noter l’ab sence du Conseil dé par te men tal de la Mo selle parmi les si‐ 
gna taires.

10  « The lan guage of pu blic road signs, ad ver ti sing bill boards, street names,
place names, com mer cial shop signs, and pu blic signs on go vern ment buil‐ 
dings [which] form the lin guis tic land scape of a given ter ri to ry, re gion, or
urban ag glo me ra tion. »

11  « sich ein Bild davon zu ma chen, wer das Zei chen zu wel chem Zweck und
für wel chen Adres sa ten kreis pro du ziert hat und welche kom mu ni ka ti ven
(per lo ku ti ven) Ef fekte damit er zielt wer den. »

12  « wie ver schie dene Spra chen, die in einem ge ge be nen Raum glei ch zei tig
be nutzt wer den, au fei nan der ein wir ken, wie spra chen po li tische
Maßnahmen […] den öffentlichen Raum beein flus sen bzw. wie sie re zi piert
wer den, welche Ge setze oder Vor schrif ten den Sprach ge brauch de ter mi‐ 
nie ren oder welche Varietäten […] wann, wo und zu wel chem Zweck ver‐ 
wen det wer den. »

13  Cf. les cinq fonc tions évo quées par Auer (2010) : nom mer et ca rac té ri ser,
mar quer l’af fi lia tion, pro po ser ou in ter dire des modes d’uti li sa tion, in di quer
le che min ainsi que ré pri man der et com mé mo rer.

14  Pour les pre miers ré sul tats quant à la pers pec tive sub jec tive, voir Beyer
(sous presse) et Beyer/Plew nia (sous presse).

15  Voir note 1.

https://www.education.gouv.fr/bo/2008/3/MENE0773513A.htm
https://www.observatoireplurilinguisme.eu/images/Education/Politiques_linguistiques_educatives/20190616_dp_signature_convention_plurilinguisme_et_transfrontalier409.pdf
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16  Dans le cas des îlots lin guis tiques tou chés par la mort d’une langue, par
exemple, les noms font par tie des der nières in di ca tions de l’(an cienne) exis‐ 
tence de l’îlot (Mat theier, 2003). On peut aussi ren voyer à la pré ser va tion de
nom breux noms de lieux slaves en Al le magne de l’Est, et cela des siècles
après la co lo ni sa tion al le mande de l’Est aux XII  et XIII   siècles comme en
té moignent les noms des villes de Chem nitz ou Leip zig.

17  Bien que la mo bi li té des per sonnes à l’époque ac tuelle en traîne une plus
grande dis pa ri té des noms de fa mille, cette hy po thèse garde en core une
cer taine va li di té.

18  À noter l’in té gra tion d’une ins crip tion pro cu rant une im pres sion du platt
dans le nom du lieu sur le pan neau fran çais. Dans ce cas, le mot al le mand
pour ‘place du mar ché’ (Markt platz) a été sim ple ment re pris et les voyelles
ont été rem pla cées par des voyelles avec tréma. Les tré mas sont peut- être
cen sés don ner au mot un ca rac tère spé cial (peut- être même exo tique) et
mon trer que cette ré gion est dif fé rente du reste de la France (mais pas en
uti li sant l’al le mand !). Les tou ristes ger ma no phones et an glo phones (ou bien
les tou ristes al le mands et an glais – voir les dra peaux sur les pan neaux res‐ 
pec tifs) sont quant à eux pri vés de cette in for ma tion. Pour eux, la place est
in ti tu lée en fran çais (Place du Mar ché). Ainsi, dans la com mu ni ca tion des ti‐ 
née aux vi si teurs fran çais, une dé mar ca tion est opé rée avec le reste de la
France, alors que dans la com mu ni ca tion vers l’ex té rieur, l’af fi lia tion à la
France est ex pri mée par le nom en fran çais.

19  No tam ment dans l’Est de la France, puis qu’il a étu dié à Stras bourg.

@RESUMES

Français
His to ri que ment, les va rié tés ger ma niques de la Moselle- Est (an cienne ré‐ 
gion Lor raine) font par tie du conti nuum dia lec tal de l’al le mand. Après la Se‐ 
conde Guerre mon diale, leur uti li sa tion (y com pris celle de l’al le mand stan‐ 
dard) a été for te ment ré pri mée et la fran ci sa tion ré so lu ment pour sui vie.
De puis quelques dé cen nies main te nant, des ef forts ont été faits pour éle ver
les dia lectes de la Moselle- Est au sta tut de langue in dé pen dante afin de
mar quer une dis tance par rap port à la langue al le mande, de per mettre leur
iden ti fi ca tion et de pou voir les réuti li ser. Le pay sage lin guis tique donne une
bonne in di ca tion de la ma nière dont co existent les dif fé rents groupes lin‐ 
guis tiques et une in di ca tion sur le sta tut de leurs langues. Dans le cadre
d’une ana lyse qua li ta tive, les contextes d’ap pa ri tion, les fonc tions et les au‐
teurs des élé ments lin guis tiques vi sibles dans l’es pace pu blic en al le mand
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stan dard et dia lec tal se ront dis cu tés pour la Moselle- Est. Il s’avère qu’ils
consti tuent des ex cep tions no tables, dis tri buées de ma nière si gni fi ca tive.
L’al le mand (stan dard) ap pa raît dans les ins crip tions his to riques ainsi que
dans le do maine des re la tions in ter na tio nales, et est donc im pli ci te ment
exo gé néi sé. En re vanche, on trouve le dia lecte (ap pe lé «  platt  ») dans des
contextes ayant des ré fé rences lo cales et por tant sur des as pects iden ti‐ 
taires.

English
His tor ic ally, the ger manic vari et ies of East- Moselle (former re gion of Lor‐ 
raine) are a part of the dia lectal con tinuum of Ger man. After the Second
World War their use (as well as Stand ard Ger man) was heav ily sup pressed
and french i fic a tion was furthered res ol utely. For some dec ades now ef forts
have been made to el ev ate the East- Moselle’s dia lects to an in de pend ent
lan guage, in order to achieve a dis tance from the Ger man lan guage and to
en able the iden ti fic a tion with and thus reuse of the dia lects. The lin guistic
land scape gives a good in dic a tion (of the kind) of co ex ist ence of dif fer ent
lan guage groups and the status of the lan guages. In a qual it at ive ana lysis,
the con texts of oc cur rence, func tions and au thors of the Ger man (stand ard)
and fixed dia lectal lin guistic signs in the vis ible pub lic space will be dis‐ 
cussed for East- Moselle. It turns out that they are not able and char ac ter ist‐ 
ic ally dis trib uted ex cep tions. (Stand ard) Ger man ap pears in his tor ical in‐ 
scrip tions as well as in the field of French in ter na tional re la tions and is thus
im pli citly exo gen ized. In con trast, Platt is found in con texts with local ref er‐ 
ences and iden ti fic a tional as pects.

Deutsch
His to risch ge se hen sind die ger ma ni schen Va rie tä ten der Ost- Mosel (ehe‐ 
ma li ge Re gi on Loth rin gen) Teil des dia lek ta len Kon ti nu ums des Deut schen.
Nach dem Zwei ten Welt krieg wurde ihr Ge brauch (ein schließ lich des Stan‐ 
dard deut schen) stark un ter drückt und die Fran zö si s ie rung ent schlos sen
vor an ge trie ben. Seit ei ni gen Jahr zehn ten gibt es Be stre bun gen, die Dia lek te
der Ost- Mosel zu einer ei gen stän di gen Spra che zu er he ben, um eine Di‐ 
stanz zur deut schen Spra che her zu stel len, so die Iden ti fi ka ti on mit den Dia‐ 
lek ten und damit deren Wie der ver wen dung zu er mög li chen. Die Lin gu i stic
Land s cape lie fert gute Hin wei se auf die (Art der) Ko exis tenz ver schie de ner
Sprach grup pen und den Sta tus ihrer Spra chen. In einer qua li ta ti ven Ana ly se
wer den die Vor kom mens kon tex te, Funk tio nen und Au toren der (standard- )
deut schen und dia lek ta len orts fes ten Sprach zei chen im sicht ba ren öf fent li‐ 
chen Raum für die Ost- Mosel dis ku tiert. Es zeigt sich, dass es sich dabei um
be mer kens wer te und cha rak te ris tisch ver teil te Aus nah men han delt.
(Standard- ) Deutsch taucht so wohl in his to ri schen In schrif ten als auch im
Be reich der fran zö si schen in ter na tio na len Be zie hun gen auf und wird damit
im pli zit exo ge ni siert. Dem ge gen über fin det sich Platt in Kon tex ten mit lo‐ 
ka len Be zü gen und iden ti fi ka to ri schen Aspek ten.
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